
Leçon 7              7-13 mai 

A l'ombre de ses ailes 

SABBAT APRÈS-MIDI 

Etude de fa semaine : Ex 19.4; 2 S 11,12; Ps 17.8; 32.1; 36.8;51.4; 57.2; 61.5; 63.8. 

Verset à mémoriser : « Car tu es mon secours, et je crie de joie à l'ombre de tes ailes. » (Ps 63.8) 

« Il y a trois choses étonnantes qui me dépassent, quatre que je ne connais pas: la trace de l'aigle dans le 

ciel …» (Pr 30.18, 19) 

L'aigle peut être comparé à un avion de combat. Armé d'un bec crochu et de serres aussi aiguisées que des 

rasoirs, il en a les mêmes capacités. L’aigle est fait d’ailes et de vent, d’os, de tendons et de sang. Oiseau 

charognard, c'est aussi un pécheur et un voleur. Du haut des nuages, il se jette dans l'eau à la vitesse d'une 

tornade. Il sautille dans son nid avec les serres repliées pour ne pas blesser ses petits. L'aigle est majestueux, 

puissant et gracieux. Toutes ces métaphores le représentent et pourtant il est plus que cela. Il n'est donc pas 

surprenant que l'auteur biblique ne soit pas parvenu à comprendre la beauté féroce du vol de l'aigle. 

David lui-même a fait appel à une image similaire dans ses psaumes où il parle de s'abriter sous les ailes de 

Dieu. Cette semaine, nous méditerons avec David à travers ses psaumes sur la façon dont Dieu nous protège et 

couvre nos péchés. Mais tout d'abord, nous examinerons les événements qui ont suscité chez lui ce besoin de 

protection, puis nous chercherons à comprendre pourquoi, nous aussi, no us avons besoin de nous mettre à l'abri 

des ailes de Dieu. 

 

* Étudiez la leçon de cette semaine pour le sabbat 14 mai. 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 



 

DIMANCHE 8 mai 

La vérité toute nue 

L'aigle peut voler jusqu'à trois mille mètres de haut, plus haut que la plupart des oiseaux. Comme l'aigle, David 

s'est élevé très haut. Le roi-berger a touché des sommets de grandeurs que peu de monarques ont atteints. Il était 

revêtu de ses trophées de guerre et couvert d'honneur et de gloire. Mais il a oublié que ses tenues royales étaient 

des dons de Dieu. Elles n'avaient pas le pouvoir de couvrir le péché - même ceux d'un roi - aux yeux de Dieu. 

Les vêtements de David, au sens spirituel, étaient ceux d'un prêtre tout autant que d'un roi. Il était aussi à la 

tête de la théocratie d'Israël. Les péchés amers qui ont souillé ces vetements ont inspire les Psaumes 32 et 51. 

Pour pleinement apprécier les métaphores utilisées dans les psaumes concernant ce qui couvre le péché ou les 

ailes de Dieu en tant que divine couverture, il faut examiner en quoi les événements de la vie de David les ont 

inspirées. 

Au faite de sa grandeur, David a affronté la plus terrible des batailles. La guerre n'a pas eu lieu dans les 

champs ensanglantes de Rabba, mais dans son cerveau. Une femme dans son bain, aperçue du toit du palais, a 

réussi à faire ce que Goliath, avec sa lance monstrueuse, n'avait pu accomplir. De toute évidence, David a oublié la 

leçon de sa fronde : combien il est facile à un « géant " de tomber sous le choc d'une petite pierre ou, dans son cas, 

d'un seul regard. 

Une petite pierre et voila un géant par terre! Un seul regard et voila un roi par terre ! Qu'a fait David pour « 

couvrir » son péché d'adultère et éviter que cela ne se sache ? 2 S 11. Pourquoi nos tentatives pour couvrir nos 

péchés afin d'éviter qu'ils ne soient connus nous entrainent-elles à en commettre de plus grands? 

Un seul regard coupable a provoqué des événements qui se sont terminés par un meurtre et ont presque 

provoqué une guerre civile. L'histoire de David n'est qu'une suite de dissimulations ayant pour but d'éviter les 

conséquences de ses actes. S'il n'est pas confessé et abandonné, le péché nous conduit à en commettre un autre 

encore plus hideux pour cacher l'offense précédente. David a commis un adultère puis un meurtre, sous le 

manteau du pouvoir royal. Mais rien n’échappe au regard de Dieu. 

Quelqu’un a dit : Si l’adversité abat des milliers, la postérité en abat des dizaines de milliers. » En gardant à 

l’esprit la vie de David, indiquez les dangers auxquels la postérité expose l’être humain. Pourquoi l’adversité 

nous rapproche-t-elle souvent de Dieu ? Comment éviter les pièges de la postérité ? 

 

 

 

 

 

 

 



LUNDI 9 mai 

Nathan dévoile tout 

Pendant une année, David a dissimulé son péché sans un voile de tromperie. Il s'en est sorti grâce à un meurtre. Le 

péché a endurci son cœur, qui est devenu comme de la pierre. Mais Dieu a envoyé Nathan pour le briser. 

Lisez la parabole de Nathan dans 2 S 12.1-12 et son interprétation, en gardant a l'esprit le fait que Jésus avait, lui 

aussi, recours aux paraboles. Pourquoi utiliser les paraboles ? En quoi l'état d'esprit de David rendait-il 

nécessaire d'« enrober» la vérité à l'aide d'une  histoire ? 

La parabole de Nathan, tenant en quelques versets, contenait de précieuses leçons pour un cœur endurci par 

le péché. Le prophète ne s'est pas adressé à David en l'accusant ; au contraire, il a sollicité son aide avec humilité 

et tact. Même si le cœur de David était endurci par le péché, son sens de la justice n'avait pas complètement 

disparu. En habillant la vérité à l'aide d'une parabole, Nathan a fait tomber les défenses du roi. La façon dont 

Nathan a présenté son histoire a invité David à écouter sans se sentir jugé. Finalement, il s'est condamné lui-

même. 

Le verdict de Nathan: « Cet homme-là, c'est toi! » a déchiré le voile d'illusion dans lequel David 

s'enveloppait. La réponse de David: « J'ai péché contre le SEIGNEUR! » a suscité la déclaration:« Le SEIGNEUR 

laisse passer ton péché » (verset 13). Pourquoi le Seigneur a-t-il pu laisser passer, ou couvrir le péché de David? 

Voir 1 Jn 1.9. 

Le péché de David a été pardonné, mais l'enfant conçu dans le péché est mort. Pour David, cette tragédie a dû 

être plus amère que sa propre mort. Il a échangé ses vêtements royaux contre des vêtements d'humilité et de 

deuil. Il s'est prostré devant Dieu en signe de repentance, le suppliant de sauver son enfant. 

Cependant, David a réagi à la mort de l'enfant d'une manière qui a déconcerté ses conseillers. Il s'est levé, 

s'est baigné et a changé de vêtements. Lui, l'oint du Seigneur, s'est oint à nouveau et est allé adorer Dieu. Son 

comportement montre que ceux qui se sont lamentés à cause de leurs péchés doivent laisser Dieu les restaurer. 

D'abord, Dieu relève le pécheur affligé et l'attire à lui. Puis il le lave de sa culpabilité et le revêt de sa justice. Il l'oint 

de son Esprit pour qu'il puisse l'adorer. 

La chute de David a commence et s'est terminée par un bain. Le dernier bain n'était pas un prélude au péché, 

mais le signe d'un cœur purifié. 

Le fait que David se soit baigné, qu’il  ait changé de vetements et qu’il se soit oint nous donne-t-il de l’espoir ? 

Pourquoi, nous qui avons été lavés par Jésus, avons-nous l’assurance que nous pouvons venir l’adorer ?  

 

 

 

 

 

 



MARDI 10 mai 

Heureux celui dont le péché est couvert! 

« Heureux celui dont la transgression est pardonnée, dont le péché est couvert! »  (Ps 32.1) 

Pendant l'année qui a suivi son péché envers Urie et Bethsabée, David a refusé de reconnaitre son péché, vis-

à-vis des autres et de lui-même. Mais, comme l'indique le Psaume 32, il a souffert dans son esprit et son corps à 

cause de son silence. 

Lisez Ps 32.3-5. Quelles images poétiques et quel langage symbolique David a-t-il utilisés pour décrire ce qui 

se passait en lui quand il refusait de confesser son péché ? D'après le verset 5, qu'a-t-il fait pour mettre fin a ses 

souffrances ? 

David a caché son péché d'adultère par des mensonges et du sang versé, mais le poids de sa culpabilité 

l'écrasait. Cependant, comme nous le montre le Psaume 32, il s’est saisi avec une humilité et une repentance 

sincères de la miséricorde divine. En criant à Dieu pour être pardonné, David a fait un certain nombre de choses 

instructives pour tous ceux qui recherchent le pardon:  

1) il n'a pas cherche à excuser son péché ;  

2) ni à se justifier lui-même ;  

3) il n'a pas blâmé la loi de Dieu parce qu’elle le condamnait ;  

4) il n'a blâmé que lui-même ;  

5) il a sincèrement haï le péché qui l'a séparé de Dieu et s'en est détourné. Et Dieu a couvert son péché. 

David a caché son péché (Ps 32.3, 4) ; Dieu l’a couvert (versets 1,2). Quelle est la différence entre cacher son 

péché et être couvert par Dieu ? Avant que la justice du Christ puisse couvrir le péché, que faut-il faire? 

Dieu ne passe pas à côté du péché. Mais il couvre celui-ci, c'est-à-dire qu'il en ôte la culpabilité lorsque le 

pécheur se repent. La confession sans la repentance est insuffisante. Non seulement il est nécessaire de regretter 

son péché, mais il faut aussi s'en détourner par la puissance de Dieu. Dieu pardonne et couvre tous les péchés. Non 

seulement il pardonne au pécheur repentant par sa grâce, mais il l'accueil le comme s'il n'avait jamais péché !  

Telle est la puissance de Jésus, notre Substitut, à qui Dieu fait porter le péché. C'est ainsi que la justice du 

Christ est attribuée au pécheur repentant. 

Reconnaissons-nous facilement nos péchés et nos mauvaises actions devant Dieu ? Si ce n’est pas le cas, qui 

trompons-nous ? Dieu ou nous-mêmes ? Réfléchissons aux implications de notre réponse. 

 

 

 

 



MERCREDI 11 mai 

Plus blanc que la neige 

Le Psaume 51, comme Le Psaume 32, est un psaume de repentance, rédigé par David après sa confession. 

Tout comme il est fait allusion aux vêtements dans Le Psaume 32, illustrant la notion selon laquelle Dieu couvre Le 

péché, il en est de même au Psaume 51. Mais ici, l'accent est mis sur les agents nettoyants et blanchissants utilisés 

pour laver les vêtements, ainsi que sur leur signification spirituelle. En d'autres termes, et symboliquement parlant, 

dans ce psaume, David « lavé son linge sale » ! 

Dans le Ps 51.4, David demande à Dieu de le «laver » complètement. Qu'implique ce « nettoyage»? En quoi 

les images « purifie-moi [...] avec de l'hysope » (51.9, Darby), « plus blanc que la neige » (51.9) nous aident-elles 

It. comprendre la nature de cette purification?  

On retrouve dans les Ecritures le verbe « laver » utilisé ici par David pour parler du lavage d'un vêtement (voir 

Gn 49.11; Ex 19.10). « Purifie-moi » (« purge-moi », traduction libre de la KJV anglaise) évoque l'expiation du 

péché. L'hysope, plante de couleur violette de la même famille que la marjolaine, était utilisée comme épice et 

avait des vertus médicinales. C’était à la fois une plante comestible et médicinale. David savait que l'hysope avait 

joué un rôle dans l'histoire d'Israël. Celle-ci avait été utilisée dans le rituel originel de la Pâque (Ex 12.22), et on y 

avait recours pour purifier un lépreux ou une maison (Lv 14.6, 49), ainsi qu'au moment de l'offrande de la génisse 

rousse pour la purification des hommes et des objets rendus impurs au contact d'un mort. Moïse a utilisé de 

l'hysope au moment de la ratification de l'alliance (He 9.19, 20). Vous pouvez consulter le mot « Hysope »dans SDA 

Bible Dictionnary, p.497. 

Tous ces usages indiquaient que l'hysope était un puissant agent de purification. Si David mentionne cette 

plante, c'est qu'il avait compris que seul un remède aussi purificateur pouvait le laver de la souillure du péché. Or, 

ce remède est le sang expiateur du Sauveur. 

Dans Ps 51.12, David supplie Dieu de lui donner un cœur pur. Que signifie avoir le « cœur pur » ? 

Dieu ne se contente pas de purifier le cœur de l'iniquité. Il donne à son enfant pardonné un cœur nouveau. Or, 

celui-ci était synonyme d'un esprit nouveau. Paul nous exhorte ainsi : « Ne Vous laissez pas modeler par le monde 

actuel, mais laissez-vous transformer par le renouvellement de votre pensée » (Rm 12.2, La Bible du Semeur), « 

par le bain de la nouvelle naissance et du renouvellement procédant de l'Esprit saint; il l'a répandu sur nous 

largement par Jésus-Christ, notre Sauveur » (Tt 3.5, 6). Les prières pour le pardon devraient toujours être associées 

aux prières pour le renouvellement du cœur et une vie sainte. David désirait revêtir une nouvelle nature, tant au 

niveau mental que moral. Il priait pour parvenir à obéir avec fidélité et ne pas être privé de la direction du Saint-

Esprit. 

 

 

 

 

 



JEUDI 12 mai 

Dans le sanctuaire de ses ailes 

« Je voudrais séjourner toujours sous ta tente, trouver un abri au secret de tes ailes. » (Ps 61.5) 

Certains aigles ont des ailes qui peuvent atteindre une envergure de trois mètres et sous lesquelles ils abritent 

et protègent leurs aiglons. Comme les ailes des aigles, Dieu dans sa miséricorde abrite ceux qui abandonnent leurs 

péchés, aussi profonde qu'ait été leur chute. Mais contrairement à la culpabilité; qui est effacée, les conséquences 

du péché, bien souvent, ne sont pas supprimées. David en a fait l'amère expérience, par quatre fois, quand trois de 

ses fils sont morts et que sa fille Tamar a été violée par son demi-frère Amnon.  

Que cherchait David à l'ombre des ailes de Dieu? De quoi nous protègent-elles ?  Ps 17.8; 36.8; 57.2. 

Sous les ailes de Dieu se trouvent l'amour et la bonté, la miséricorde et un refuge.  L'image des ailes de l'aigle 

représente cette vérité de façon spectaculaire : le mâle enseigne à son aiglon à voler en le portant sur son dos 

jusqu'à une certaine hauteur. Il incline ses ailes et l'aiglon tombe, battant maladroitement des ailes. Avant que 

celui-ci ne touche terre, le male se glisse sous lui et l'attrape sur son dos, le portant à nouveau haut dans le ciel. 

Peu importe de quelle hauteur nous tombons, Dieu vole plus vite. Il se sert de notre chute pour nous apprendre à 

voler comme David, si nous nous repentons, nous serons plus proches de Dieu lorsqu'il nous rattrapera que nous 

ne l'étions avant notre chute! C'est peut-être la connaissance du vol de l'aigle qui a donné à David cette confiance 

dans les ailes protectrices de Dieu (Psaume 61). David a sans doute composé ce psaume alors qu'il était en exil 

pendant la période ou Absalom a usurpé le trône. Il y déclarait sa confiance en la miséricorde protectrice de Dieu, 

se référant sans doute au propitiatoire du sanctuaire divin C'était là que reposait l'arche de l'alliance que Dieu avait 

conclue avec son peuple, et des chérubins protecteurs places au-dessus, les ailes déployées, protégeaient la loi, 

transcription du caractère aimant de Dieu. David exprimait sans doute le désir de demeurer, par la foi, avec Dieu 

dans son sanctuaire, pour que son âme soit revêtue de la lumière transformatrice de son amour. 

Il est possible que même après avoir renouvelé notre consécration à Dieu, nous souffrions des conséquences 

du péché : aliénation, exil, souffrances physiques, souffrance émotionnelle. Quel espoir de guérison l’ombre des 

ailes de Dieu nous offre-t-elle ? 

 

 

 

 

 

 

 

 

 



VENDREDI 13 mai 

Pour aller plus loin: Lisez Ellen WHITE, Patriarches et prophètes, " Péché et repentir de David », p. 695-704; 

Education, " Les biographies bibliques », p. 179. 

« Le repentir de David est profond et sincère. Il ne fait pas le moindre effort pour pallier son crime. Sa prière 

ne trahit aucun désir d'échapper au châtiment dont il est menacé. Il voit l'énormité de sa chute devant Dieu. Il voit 

la souillure de son âme. Il abhorre son péché. Ce n'est pas seulement le pardon qu'il demande, mais la pureté du 

cœur. D'autre part, il ne s'abandonne pas au désespoir. Il voit dans les promesses divines au pécheur repentant la 

preuve de son pardon et de la faveur du ciel restituée [...] 

David tomba, mais Dieu le releva. Des lors, plus qu'auparavant, il vécut près de Dieu et de ses frères [...]  

Toute âme qui, reprise par Dieu, reconnait ses fautes et consent à les confesser humblement relit être assurée 

qu'il y a pour elle de l’espoir. Tout homme qui reçoit avec foi les promesses de Dieu trouvera le pardon. Le 

Seigneur ne repousse jamais une âme vraiment contrite. Il nous a laissé cette promesse : "Qu'on fasse la paix avec 

moi, oui, la paix avec moi." (Esaïe 27.5) "Que le méchant abandonne sa mauvaise voie, et l'homme injuste ses 

pensées. Qu'il revienne à l'Eternel qui aura pitié de lui et à notre Dieu, qui pardonne abondamment." (Esaïe 55.7) » 

- Ellen WHITE, Patriarches et prophètes, " Péché et repentir de David », p. 703, 704. 

A méditer 

• Discutez en classe de l’inutilité de nos propres « couvertures » comparées à ce que Jésus nous offre 

volontiers. Que nous offre-t-il et pourquoi est-ce la seule couverture du péché  qui guérit et sauve ? 

 

• Essayez de rédiger un psaume sur la miséricorde et l’amour de Dieu. Comme David, rédigez-le à partir 

de votre propre expérience. Apportez-le en classe et faites part aux autres membres. 

 

• Les publicités pour détergent qui blanchissent le linge promettent de blanchir et d’adoucir le tissu. 

Blanchir une tache sans l’adoucir peut troubler le tissu. Adoucir le tissu sans traiter la tache ne le 

nettoie pas. Pourquoi avons-nous besoin à la fois du pouvoir « blanchissant » de la justice de Dieu et du 

pouvoir « adoucissant » de sa miséricorde pour laver le vêtement de notre âme ? 

 

• Nous sommes parfois malheureux même si nos péchés sont pardonnes, mais n’oublions pas qu’ils ont 

été pardonnés. Comment prendre clairement conscience que vivre avec les conséquences du péché ne 

signifie pas que nous n’avons pas été pardonnés ? 

 

 


